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Par-delà canard et hangar

Cornelia Tapparelli

Baumschlager et Eberle, Nordwesthaus
(2008), maquette de travail.

Ci-contre: Baumschlager et Eberle,

Nordwesthaus, Fussach, vue extérieure.

Le bâtiment Nordwesthaus (2008), dédié à une association nautique, se compose de deux

enveloppes. Réalisation récente des architectes Baumschlager et Eberle, il se trouve dans le

port du village de Fussach en Autriche. La première enveloppe est composée d'un ensemble

de plaques de verre, assemblées en un voile continu de manière à ce que le dessin des

joints rappelle celui d'un mur porteur en pierre. Derrière cette fine enveloppe de verre se

trouve un deuxième voile en béton armé. Celui-ci est nécessairement plus épais et percé de

nombreuses ouvertures. La disposition des ouvertures au profil irrégulier et ondulant semble

aléatoire.

Les architectes ont développé leur projet à partir d'un voile continu et percé, comme le

montre une première maquette de travail1 : si les différentes faces de l'enveloppe sont

dépliées, elles forment en effet un voile unique. Cette première version de l'enveloppe montre
des percements à orientation principalement horizontale. A ce stade du projet, «le dessin»

de l'enveloppe a été travaillé avec le logiciel Photoshop, donc à base de pixels, et l'image
ainsi obtenue a été redessinée par la suite avec des lignes vectorielles. Le dessin a ensuite
été développé et, au fur et à mesure, adapté pour répondre aux exigences statiques. Ainsi

l'orientation horizontale a été tournée de 90 degrés afin que les éléments puissent porter les

charges. De fait, l'ingénieur demandait huit «corridors verticaux» pour les grands côtés du

rectangle et quatre pour les petits. L'écart entre les percements est d'une largeur maximale

de 50 centimètres, et leurs courbures sont limitées par la sollicitation maximale admissible

des armatures. La version finale du voile montre une série d'ouvertures à disposition et
contour irréguliers, pour la plupart à orientation verticale. Elle a été le fruit d'une
collaboration étroite entre architecte et ingénieur2. Une fois le dessin établi, la mise en œuvre

présentait un défi remarquable: le plan de coffrage se composait de parties courbes à trois
différents rayons qui, appliquées de façon concave ou convexe, produisaient six éléments.

L'ensemble du coffrage, et par conséquent de la structure, résultait de l'assemblage de ces

six éléments. Une fois le coffrage dressé, l'armature a été pliée et insérée méticuleusement.
Le béton a ensuite été coulé en 12 étapes, dont 6 strates horizontales. Les éléments de

coffrage ont été déplacés et réutilisés à mesure que la construction avançait. Au vu de sa
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construction en béton armé, coulé in situ, cette structure peut être comprise comme un seul

voile continu, percé d'un grand nombre d'ouvertures.

Enveloppes continues et percées

De part sa nature de voile continu et percé, le projet de Baumschlager et Eberle ressemble à

ceux de l'architecte Toyo Ito pour les magasins Tod's (2002-2004) et Mikimoto (2003-2005)
à Tokyo, mais aussi à l'école de management et de design (2003-2006) à Essen conçue par
Kazuyo Sejima et Ryue Nishizawa (SANAA), comme le montrent les trois vues extérieures
de ces bâtiments. Il est alors intéressant de comparer les plans d'étages: les quatre
édifices sont entourés chacun d'un voile continu et percé. «J'ai dessiné [...] Tod's non comme
quelque chose de fermé et complet en soi, mais comme quelque chose qui devrait s'étendre
à l'infini, mais qui a été coupé»3, affirme Ito, expliquant ainsi l'idée de l'enveloppe continue.

A la base de l'enveloppe du magasin Tod's se trouve un motif d'arbre. Une maquette
conceptuelle illustre bien ce propos: une feuille de papier est entièrement remplie par un

motif d'arbre abstrait, et pliée pour envelopper le bâtiment. Le chantier du magasin Tod's
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Baumschlager et Eberle, Nordwesthaus,

image de chantier.

dévoile une construction semblable à celle du Nordwesthaus: un coffrage de nature
complexe abrite l'armature, et le béton est coulé en plusieurs strates horizontales4.

Dans le cas du magasin Mikimoto, on trouve également une enveloppe continue entourant
l'édifice. Elle est percée d'une série d'ouvertures à disposition et contour irréguliers, qui ne
laisse rien paraître de la position des différents planchers intérieurs. Ce bâtiment est également

construit en béton ; cependant le coffrage en acier qui dessine les surfaces et les ouvertures

est laissé en place, ce qui lui confère un aspect différent de celui du Nordwesthaus ou
du magasin Tod's. «On chercha à le manifester comme un unique voile en acier étendu»5,

explique Ito, et le travail du détail souligne l'aspect recherché d'une enveloppe continue:
«Pour obtenir une façade continue, sans joint, les bords de soudure ont été poncés. »6

Pour l'école de management et de design de SANAA, le point de départ a aussi été celui
d'une enveloppe continue et percée, comme l'illustre une première maquette: un unique
voile percé de nombreuses ouvertures carrées entoure la construction. Le nombre initial de

3500 petites ouvertures a cependant été modifié, pour faciliter la construction, et réduit à

150 percements de plus grande dimension7. Dans le projet final, des fenêtres, de quatre
dimensions différentes, sont disposées de manière à répondre, entre autres, aux exigences

statiques, mais aussi à l'éclairage naturel des différents espaces; vers l'extérieur, leur

disposition n'exprime cependant pas la distribution des espaces. Au vu du dessin de cette

enveloppe, à base orthogonale, le coffrage ainsi que la pose de l'armature ont été moins

complexes que pour les exemples précédents. Les défis majeurs de ce chantier ont été
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relevés avec l'introduction du système d'isolation - un circuit de tuyaux d'eau chaude - et

avec la réalisation d'un voile continu de béton, sans joint de reprise8.

Comme le manifestent les quatre exemples, une enveloppe continue et percée qui entoure
l'ensemble d'un bâtiment semble être un phénomène récurrent dans la production
architecturale contemporaine. A ce propos, certaines questions se posent.

Le rapport à la clôture

Si dans les exemples d'Ito et de SANAA on trouve les vitrages et les parties porteuses
combinées en une seule enveloppe, dans le cas du Nordwesthaus on a en revanche deux
enveloppes distinctes: celle en béton, et celle formée d'une série de plaques à double vitrage.
Mis à part un bloc d'escalier, les deux enveloppes constituent l'essentiel du plan. Elles

entourent entièrement l'espace et ne sont interrompues que par deux portes, celle de l'accès

aux bateaux et celle menant à la passerelle. Ces deux enveloppes du Nordwesthaus
peuvent-elles être comprises comme une clôture? Gottfried Semper décrit la clôture comme
un des quatre éléments principaux de l'architecture dans son ouvrage Die vier Elemente der
Baukunst (1851 )9 : «// [le foyer] est l'élément premier et principal, l'élément moral de l'art de

construire. Autour de lui se groupent trois autres éléments, équivalents à des négations, qui
protègent, qui détournent les éléments de la nature, hostiles au feu et au foyer, notamment
le toit, la clôture et le terre-plein.»10 II précise en outre que des éléments divisant ou
délimitant un espace précédaient le mur. Ainsi peut-on comprendre son affirmation : «L'emploi
de pieux tressés [sic] pour délimiter la propriété, de nattes et de tapis [...] comme protection
contre les rayons de soleil ou contre le froid I...] a précédé dans la plupart des cas [...] la paroi
maçonnée [sic].»11 La clôture sert donc, selon Semper, de protection contre «les éléments

de la nature», et il mentionne plus loin les «rayons de soleil» et «le froid». La protection
contre le froid, mais aussi celle contre le vent, comme autre «élément de la nature hostile»,
étaient certainement des facteurs importants dans la conception du Nordwesthaus situé

dans un port. De fait, le programme du Nordwesthaus, une salle de réunion et d'événement,

exige une bonne isolation thermique. Elle est assurée par la deuxième enveloppe,
extérieure, composée d'un double vitrage. Comme on l'a vu plus haut12, celle-ci est continue,
ce qui aide à éviter des ponts de froid. Cette idée de protection, associée à un autre critère
mentionné plus loin, peut avoir conduit les architectes à accorder une attention particulière
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2005), Tokyo, vue extérieure.

Kazuyo Sejima et Ryue Nishizawa

(SANAA), Ecole de management et de

design (2003-2006), Essen, vue
extérieure.
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De gauche à droite :

Baumschlager et Eberle, Nordwesthaus,

plan du rez-de-chaussée.

Toyo Ito, Magasin Tod's, plan d'étage.

Toyo Ito, Magasin Mikimoto, plan
d'étage.

Kazuyo Sejima et Ryue Nishizawa, Ecole

de management et de design, plan
d'étage.

I
I

I

à l'enveloppe, ou encore à concevoir leur bâtiment comme une clôture. Une telle attitude

se manifeste dans le plan, mais aussi dans une deuxième maquette du projet: l'aspect de

clôture semble en être l'expression principale.

A l'Ecole de management et de design, à Essen, les idées de clôture et de protection
thermique sont également prépondérantes. De fait, le bâtiment propose une «isolation

thermique active»'13 : dans la couche extérieure de l'enveloppe, de l'eau à 27°C circule dans des

tuyaux insérés dans le béton. Pour ce faire, des eaux de l'ancien site industriel voisin sont

recyclées. Les critères qui ont amené les architectes Baumschlager et Eberle ainsi que SANAA à

accorder une attention particulière à l'enveloppe, dans leurs projets respectifs, n'étaient pas

présents sous cette forme dans la pensée de Semper. Toutefois, au niveau conceptuel, on

peut déceler un certain parallélisme. Dès lors, la question se pose du rapport des enveloppes

contemporaines à la clôture.

L'enveloppe comme surface-limite ou la surface-limite comme enveloppe

Par ailleurs, un autre raisonnement a guidé les architectes dans la conception du Nord-

westhaus, et les a peut-être amenés à accorder une attention particulière à l'enveloppe.
En établissant le plan du port de Fussach, les architectes et le maître d'ouvrage décident
de «consacrer» à l'édifice la surface de deux places de bateau. De ce choix naît le plan. Le

volume correspond à une extrusion du plan, et la hauteur du bâtiment est inspirée par celle

des mâts de bateaux et des arbres environnants. La surface-limite est donc déterminante
dans la conception du Nordwesthaus.

Si l'on pense aux sites et aux volumétries des magasins Tod's et Mikimoto, il semble que
l'architecte Ito ait cherché à occuper au maximum la parcelle à disposition. On peut imaginer

que des questions de rentabilité l'ont contraint à cette occupation et que les surfaces-limites

ont déterminé la configuration des enveloppes. Il semble assez évident qu'une surface-

limite peut déterminer l'enveloppe d'un bâtiment. Cependant, les trois exemples laissent

penser qu'une surface-limite prédéterminée peut inciter à une conception du bâtiment

comme enveloppe - une hypothèse plausible au regard de l'importance des surfaces-limites

dans de nombreux projets contemporains, notamment dans des contextes urbains de forte

densité.
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Au sujet des enveloppes décrites, la question de leur éventuelle qualité ornementale se

pose, notamment en raison de l'effet créé par la répétition d'un ou de plusieurs éléments.

Dans le cas du magasin Tod's, un motif d'arbre abstrait est répété et forme ainsi l'enveloppe,

comme décrit précédemment14. Pour l'école à Essen, cet effet ornemental naît des

ouvertures carrées, de quatre tailles différentes, qui sont découpées dans l'enveloppe. De

manière semblable, des percements à contour irrégulier se répètent dans l'enveloppe du
Nordwesthaus comme dans celle du magasin Mikimoto. L'effet d'une qualité ornementale,
créée par la répétition, rappelle ce qu'Owen Jones écrivait dans le premier chapitre de

son ouvrage Grammar of Ornament (1856)15 : «Le secret du succès de tout ornement est

la production d'un ample effet général par la répétition de quelques éléments s/mp/es.»16
Selon Jones, l'effet créé par la répétition correspond donc à un ornement. Cependant, si on

regarde de plus près les ornements présentés dans son ouvrage, on constate que les motifs

se répètent, mais à distance régulière. Les axes des motifs forment ainsi, dans la plupart des

cas, des grilles. Il n'en va pas de même des motifs des enveloppes ici considérées. Les motifs,
voire les ouvertures, n'y sont pas disposés de manière régulière, à espaces équidistants. Et

il semble que les architectes aient procédé ainsi afin d'éviter que leurs enveloppes ressemblent

à des grilles. On peut suggérer qu'ils cherchaient par ce biais à distinguer leurs façades
de celles de type curtain wall. Ainsi l'explique du moins Itoà propos du magasin Tod's: «Dès

le début [...] j'ai cherché quelque chose de symbolique, afin que ce bâtiment relativement

petit marque sa présence dans un contexte urbain jalonné de bâtiments à curtain wall.»17

L'idée d'une prise de distance par rapport au curtain wall peut expliquer la recherche par
les architectes d'une disposition irrégulière d'éléments semblables. Le curtain wall se base

sur un assemblage répétitif d'éléments identiques et préfabriqués. La régularité est pour ainsi

dire la condition sine qua non d'un curtain wall. Or, les exemples analysés ici ne résultent

pas de l'assemblage d'éléments préfabriqués, mais sont des enveloppes continues, coulées

in s/tu18. Pour de telles enveloppes, la disposition des éléments, voire des ouvertures, est en

principe libre. Elle peut être irrégulière et il semble que dans ces cas l'irrégularité serve justement

de moyen de mise en valeur de la nature continue de l'enveloppe. Un détail récurrent
dans trois des exemples traités confirme cette hypothèse. Dans le Nordwesthaus, mais aussi
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dans les magasins Mikimoto et Tod's, les éléments répétés sont disposés sans tenir compte
des angles - détail impensable pour les éléments d'un curtain wall, où les dimensions sont
choisies en correspondance avec les surfaces et la volumétrie du bâtiment. Dans le bâtiment
Tod's, le motif d'arbre est plié aux angles; dans le magasin Mikimoto, les ouvertures peuvent
se plier sur deux faces adjacentes. Pour ce qui est du Nordwesthaus, on trouve également
des percements en position d'angle, et les ouvertures s'étendent même au plafond. Les

éléments ou les ouvertures ne «respectent» donc pas la volumétrie du bâtiment. En revanche
ils mettent en avant la continuité de l'enveloppe et «unifient» les différentes faces d'un
bâtiment.

Le bâtiment comme signe

Si le placement des ouvertures sert à «unifier» les différentes faces du bâtiment, on peut
donc soutenir que les architectes emploient les enveloppes continues afin d'«unifier»
l'ensemble du bâtiment. Un bâtiment dont l'aspect est ainsi «unifié» rappelle ce que Robert

Morris décrit comme «forme unitaire», une forme qui est «nouée en tant que telle par
une sorte d'énergie fournie par la gestalt»19. On pourrait soutenir que dans les exemples
analysés ce sont les enveloppes qui «fournissent l'énergie» et font que les bâtiments nous

apparaissent «noués». On se demande cependant pourquoi les architectes cherchent à

«unifier» leurs bâtiments, voire à créer des «formes unitaires». Est-ce afin de distinguer leur

bâtiment du contexte, de créer un «signe» ou un «symbole», comme le disent Baumschla-

ger et Eberle à propos du Nordwesthaus20? De la même façon, Ito parle d'un «nouveau
symbolisme»21 à propos du magasin Mikimoto et du magasin Tod's: «Dès le début, [...] j'ai
cherché quelque chose de symbolique.»22

La question d'un bâtiment formant signe rappelle ce que Robert Venturi et Denise Scott

Brown ont écrit au sujet du Strip de Las Vegas. Dans Learning from Las Vegas23, ils ont
distingué deux types de bâtiments, le «canard» et le «hangar décoré», décrits comme suit:
«Quand les systèmes architecturaux d'espace, de structure et de programme sont submergés

et déformés par une forme symbolique d'ensemble, nous nous trouverons devant un type de

bâtiment-devenant-sculpture que nous appellerons canard f...].»24 Et «Quand les systèmes

d'espace et de structure sont directement au service du programme et que l'ornementation

est appliquée indépendamment d'eux, nous l'appelons alors le hangar décoré.»25 Ils

Kazuyo Sejima et Ryue Nishizawa, Ecole

de management et de design,

maquettes de travail.
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ajoutent: «Le canard est un bâtiment particulier qui est un symbole; le hangar décoré est un
abri conventionnel sur lequel des symboles sont appliqués.»26 Ils distinguent ainsi un édifice
dont la forme d'ensemble constitue un symbole, d'un bâtiment «commun» à l'extérieur

duquel une décoration à été ajoutée. Par rapport à ces deux catégories établies par Venturi
et Scott Brown, comment se situent les exemples analysés? Les parallélépipèdes du Nord-

westhaus, du magasin Mikimoto, de l'école à Essen ou le volume du magasin Tod's n'ont,
en eux-mêmes, pas de qualité symbolique. Toutefois, ces bâtiments créent des signes, des

points de repères visuels pour leur contexte. Au niveau de leur enveloppe, ils emploient
sinon des symboles au sens propre du terme, du moins des motifs qui peuvent par exemple

renvoyer à des arbres, comme c'est le cas pour le magasin Tod's. Ces motifs ne sont cependant

pas «appliqués indépendamment» des «systèmes d'espace et de structure»27, comme
le décrivent Venturi et Scott Brown, mais assument une fonction porteuse et sont à ce titre

une partie intégrante du bâtiment. Au vu de ces différences, faudrait-il, par rapport aux propos

de Venturi et Scott Brown, introduire une troisième catégorie pour décrire les exemples
analysés? Une enveloppe partie intégrante du bâtiment et faisant de celui-ci un signe?

Ci-dessus: Baumschlager et Eberle,

Nordwesthaus, esquisse et maquette de
travail.

Ci-contre: Baumschlager et Eberle,

Nordwesthaus, vue extérieure.
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